
Volume XII. Québec (Province de Québec), Juillet et Aout 1868. Nos. 7 et 8.

0,11MA IlRE.-LTrTa pà -Prnc. e Sou venir -As - OVrFricr.s Nomnina -
tionm. érections. a ilexis et divisions de munlcipalit44 pcolairer.-)iplmes0ctroyés par les EcoleK Normales : Ecole Normale McGill. Ecote.Normale
Jacue-artler, -cole Normale Laval.-iplMines octroyés par les bureaux
d'examinateurg.-D s off.rtii à la bIbIlothèque du MiMnietère de 'nItrction
P'ubliquce.-lPAavir E -ntvoaA.: ilourses fundées P'a M. Whitworth.-Exa-
merns et distributions de prix dans les Ecols Normales-Exanwoî et dietri-
hu ions (le Friz dains %bsslo olxs e'.eent.ec-onoîsîep4d
1 té asalo e dv il ge o re I plaulI.r e h. rltayrmond. A. N. 3Montîiet t.-lllletin des publications et des réhnpressions
les ç,lue récentes: France, Canadn.-Petite rerneeuelle-Noumus
rT ysD .sa : Bulletin de l'instruction Publique. - DtsvainRIoss DE
l'x BEcole Normale Jacques Cartier.-Ecole Nornale Laval.

LITTE RATURE.

SOU VENIIt. (1)
Le voilà donc enfin ce jour tant désiré .... Il
Aussi, sur tous les fronts comme la gaité brille 1
Comme dans tous les yeux l'allégresse pétille I
Comme d'un doux espoir notre ceur est bercé I
Le jour des, prix est bien la plus ciartnante fête;
On volt finir enfin ses pénibles travaux,
Et l'on peut saluer des horizons plus beXau

Une couronne sur la tètc.
Une couronne! Eh, oui! la couronne est à nous,
Prix de notre travail et de notre courage.
A nos lnrente chéris nous en ferons lomtnage
Pour le cSur d'une mère est-il présent plus doux
Et puis nous chanterons la liberté plénière
Le repos et les jeux, avec la clef des champs;
Nos quatre volontés, sous l'mil de nos mamans,

Oi I que je suis heureuse et fire
Heureuse I je le suis.... EtI pourtant dans mon ecmur
Je sens je te sais quoi qîui l'agite et le gêne.
D'où peut donc aujourd'hui nie venir une peine ?
Quel étrange souci peut troubler mon bonheur?
C'est que Dieu mit toujours une épine à la rose;
Un astre dispaorait devant l'astre qui luit ....
lIe bonheur présent chasse un bonheur qui s'enfuit

Il manque toujours quelque chose l
Je chantais tout à l'heure un brillant avenir;
Je voyais se lever l'aurore des vacances ;
Je rèvais pour deinain de douces jouissances-
Et tout s'évanouit devant un souvenir ..

(1) Cette jolie pièce de vers, composée pour la circonstance, a été
récitée par Mlle. Dorion à la distribution des prix à lAcad(Imie St. Denis.
Nous regrettons vivement qu'on nous ait refusù le nom de l'auteur.

Elle fût belle aussi cette charmante année...
Et ce soir il nous faut lui dire un triste adieu.
Ses dix longs mois pour nous, sous le regard de Dieu,

Ont passé comme une journée.

Et chacun de ces mois nous apportAt sa fleur,
Quelques plaisirs nouveaux, quelques fètes nouvelles;
Ces fêtes, nous savons comme elles étaient belles
Nous en gardons mémoire au fond de notre cœeur
Mais vous, qui nous donnez un regard, un sourire,
Nos parents, nos amis, ah I vous ne savez pas
Ce que l'année emporte en se perdaint là-bas.

Eh bien I le m'en rois vous le dire.

D'abord, dans la retraite on nous plongen trois jours
Trois jotrs passés en paix .... A travers le feuillage
Une main nous guidait dans le plus frais bocnge,
Et d'un petit sentier nos lias suivaient le cours.
Ce sentier oh 1 C'était le chemin de la vie.
On nous disait : Marchez toujours dans ce chemin
Comme un peuple <le sSurs tenez vous par la main,

Pour arriver à la Patrie.

Puis, dans le cours d'un an, cinq ou six fois au moins,
Nous avons vu passer des enfants bienheureuses,
A l'autel de 31arie elles allaient joyeuses
Se consacrer à Dieu. Nous, nous étions témoins,
Et nous chantions en chSur comme on chante en famille.
Quand Dieu du haut du ciel fait descendre un enfant,
Comme s'il détachait de son beau firmament

La petite étoile qui brille.

Des rivages lointains, après in long séjour,
Un Père revenait: vite, vite une fète Il
Vite, vite <les fleurs pour couronner sa tête I
Et nous chantions encor, car c'était un beau jour
Et lui versait sur nous de sa main vénérée,
Les bénédictions que notre Père A tous
Envoyait, par son cSur, de lome exprès pour nous,

Pour sa famille bien aiméc

Un jour sur notre tête on vit s'ouvrir le Ciel,
Puis une voix sortit <les célestes phalanges:

Il nousfaui des enfibts Jour lefestin de, Anges.
Et nos petites sSurs s'avançaient vers l'autel,
Et nous accompagnions leurs pas dle nos cantiques
Nous disions : A' Avancez; le Fils du Roi des Rois
Veut vous faire goûter pour lai première fois

Le bonheur îles Cours Sêraphques

Après toits ces beaux jours, combien d'autres moments
Qu'on n'oublira jamais 1 tii visite imprévue,
Et bien souvent aussi, la visite attendue
D'un Père, d'titi anmi, venant voir ses enfants


